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L’apprentissage du vocabulaire en allemand en utilisant les technologies. 
Mon Mémoire répondra à ces trois questions : 
Les méthodes technologiques favorisent-elles l’apprentissage du vocabulaire en allemand ? 
Est-ce un avantage ou un désavantage d’utiliser l’ordinateur dans l’enseignement ? 
Qu’est-ce que l’ordinateur permet de faire et d’obtenir que les moyens d’enseignement ne 










Apprendre, communiquer, interagir ou encore enrichir ses connaissances, nombreuses sont les 
raisons qui poussent à apprendre ou faire apprendre une nouvelle langue. En effet, 
l’apprentissage des langues étrangères est très influencé par de nombreux facteurs tels que la 
communication, la proximité d’un pays à l’autre, l’économie, la volonté de pouvoir se faire 
comprendre, peu importe le lieu où l’on se trouve. 
Le vocabulaire est la base de l’apprentissage d’une langue, car pour pouvoir parler une 
langue, il faut bien évidemment connaître du vocabulaire et c’est sur ce point que portera mon 
travail de mémoire.  
Lorsque la volonté d’acquérir la connaissance d’une langue étrangère est présente, la 
motivation est forte et l’objectif est bien déterminé. Or, lorsque nous soumettons, en tant 
qu’enseignants, l’apprentissage d’une langue étrangère aux élèves de l’école primaire, nous 
constatons, dans les classes, que, de manière générale, il n’y a pas toujours d’intérêt de leur 
part, que cet apprentissage ne fait pas toujours sens, car les élèves ne visualisent pas 
concrètement comment utiliser tel ou tel mot dans une situation précise. En ce qui concerne la 
notion du sens, et pour faire le lien avec le vocabulaire, je suis convaincue que chaque mot est 
en relation avec une situation du quotidien qui devrait permettre à l’enfant de pouvoir 
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réinvestir/réutiliser un mot appris dans la vie de tous les jours. Ces différents sens1 sont 
organisés de manière particulière et ces formes d’organisations permettent de stocker ou non 
les mots à expliciter. La définition suivante ouvre la réflexion : « (…) nous parlons du ‘signe 
linguistique’ qui a deux faces : le signifiant (la forme) et le signifié (le sens). Il est donc 
composé d’un sens relié à une forme et renvoie à une chose. Le ‘sens’ ou ‘concept’ est une 
représentation psychique de la ‘chose’ qui appartient à la réalité extralinguistique2 ». Cette 
définition reste toutefois limitée au domaine du verbal, elle ne nous permet pas d’accéder à la 
pensée non verbale. C’est là qu’intervient la psychologie du langage ainsi que le domaine de 
la mémoire.  
Le psychologue allemand Herrmann met en avant l’idée qu’il y a deux formes de mémoires et 
que les différentes formes de concepts sont classées dans la « mémoire de travail » de chacun. 
De manière très générale, la mémoire de travail contiendrait ce qui est de l’ordre de 
mémorisation à court terme ; la mémoire à long terme peut servir et aider la mémoire à court 
terme, en tissant des liens avec le connu,  ainsi que donner la possibilité de créer de nouveaux 
concepts. Cette piste me permet d’approfondir une hypothèse personnelle qui affirme que le 
sens donné aux apprentissages du vocabulaire a une importance primordiale, mais surtout 
qu’il est déterminant au niveau de la mémorisation. En effet, plus le vocabulaire appris en 
classe a de sens pour les élèves, plus il le révise quotidiennement et le pratique dans des 
situations concrètes, plus il sera retenu sur le long terme.  
Ceci se ressent plus particulièrement lorsque les élèves se retrouvent face à une liste de mots 
écrits dans leur langue maternelle et traduits. Pour les élèves, il semblerait que cela n’ait pas 
réellement de sens, la répétition de mots et l’apprentissage de listes par cœur ne les aidant pas 
vraiment à apprendre une nouvelle langue. Je vais donc centrer ma recherche au niveau du 
vocabulaire et la limiter au domaine des technologies, en tentant d’intégrer les ordinateurs à 
l’apprentissage d’allemand. Il y a, bien entendu, une nette différence entre l’école primaire 
d’il y a 10 ans, lorsque j’y étais, et celle d’aujourd’hui. Depuis, les technologies sont entrées 
en jeu et c’est ce qui m’intéresse dans cette recherche ; comment peut-on intégrer/utiliser 
concrètement les TIC (Technologies de l’Information et de la Communication) pour favoriser 
l’apprentissage du vocabulaire qui peut être source de difficulté pour certains élèves ?  
Dans la société actuelle, la majorité des individus possèdent un ordinateur chez eux et ont 
l’habitude d’utiliser fréquemment les technologies : ordinateurs, téléphones, jeux vidéos, etc. 
																																																								
1 Cf. chapitre 1. Apprentissage du vocabulaire: Que se passe-t-il dans nos têtes ? Wokusch, S., 1997, pp.9-10.    
2 Ibid, p.10	
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L’apprentissage du vocabulaire à l’école avec des enfants de 8-9 ans (5ème Harmos) fera plus 
particulièrement l’objet de ma recherche. Je m’intéresse spécifiquement à cette tranche d’âge, 
car c’est à ce moment précis que l’allemand devient une discipline scolaire qui prend alors en 
compte le vocabulaire. 
Je pars du principe que chaque enfant est différent et n’apprend donc pas de la même 
manière ; il est alors intéressant d’utiliser une méthode technologique : jeux en ligne avec le 
grüne Max pour pouvoir ainsi voir si, à court terme, l’apprentissage est efficace. Cela peut 
permettre aux élèves plutôt visuels d’avoir des images et exemples concrets sous les yeux, 
pour les plus auditifs d’écouter des dialogues et la prononciation. En outre, l’ordinateur est 
souvent synonyme de jeu pour les élèves, donc l’idée d’y travailler son vocabulaire 
d’allemand devient alors plus amusant et motivant.  
Il existe, cependant, des élèves pour qui l’ordinateur ne convient pas. Raison pour laquelle je 
vais décrire dans mon développement les limites des TIC ainsi que leurs désavantages dans 
l’enseignement. 
 
Cette recherche aura pour but de répondre aux questions suivantes : les méthodes 
technologiques favorisent-elles l’apprentissage du vocabulaire en allemand ? Et quels outils 
technologiques sont à disposition de l’enseignement ? 
 
Pour mon Mémoire Professionnel, je retiendrai quatre mots clés : 1) L’apprentissage1 : acquisition de nouvelles connaissances, valeurs et habilités à 
recevoir l’enseignement. Pour qu’il y ait apprentissage, un enfant doit pouvoir imiter 
de nombreuses fois un processus observé en ayant suffisamment de temps, d’outils, 
d’espaces et de ressources à disposition.  
 2) Le vocabulaire2 : ensemble des mots appartenant à une langue. Ce sont les mots 
répertoriés dans le dictionnaire.  
 3) La langue3 : système de signes linguistiques, gestuels, vocaux et graphiques qui 
permet la communication entre individus.  
																																																								
1 http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/apprentissage/4748, consulté le 25 octobre 2016. 
2 http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/vocabulaire/82342, consulté le 25 octobre 2016. 
3 http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/langue/46180, consulté le 25 octobre 2016. 
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4) La communication1 : action de transmettre des informations ou des connaissances, 
s’il y a échange, de dialoguer en les mettant en commun. La communication peut être 
également non verbale, via les gestes et mimiques qu’une personne utilise durant une 
conversation. 
  
Il existe de nombreux avantages à l’apprentissage de langues étrangères : parler plusieurs 
langues est un très grand atout pour l’obtention d’un emploi, apprendre une langue pour 
pouvoir voyager dans un pays étranger et donc aller à la rencontre d’autres cultures et ainsi 
s’ouvrir au monde, mais aussi apprendre pour faire travailler son cerveau et donc mener des 
réflexions cognitives. 
 
Je ne m’attarderai pas sur l’aspect scientifique, mais force est de reconnaître qu’il y a un lien 
direct entre la science, plus particulièrement notre cerveau et la mémoire, et l’apprentissage 
d’une langue étrangère. Nous possédons tous un cerveau et plus particulièrement une zone 
responsable de travailler la mémoire : c’est l’hippocampe. Cette zone est également 
responsable des émotions. Ainsi, peut-on penser que si nos émotions sont positives, nous 
mémorisons mieux le vocabulaire et pour une longue durée ? Selon Francis Eustache, 
chercheur en neuropsychologie « l’hippocampe serait le siège d’une mémoire à long terme 
autrement dit de la mémoire de l’individu depuis le moment où il est capable de se souvenir ». 
Cette citation renvoie à la question de recherche et la question suivante se pose : un enfant 
apprend-t-il mieux son vocabulaire lorsqu’il est content de le faire avec une méthode adaptée 
à son fonctionnement ?  
Il sera également intéressant, par le biais de cette recherche, d’observer si les élèves sont 
capables de réinvestir leurs connaissances en allemand en utilisant le vocabulaire appris sur 
ordinateur au travers de diverses situations pratiques. 
L’utilisation du grüne Max en ligne permet de varier les activités en élargissant les 
connaissances des élèves.  
Dans l’apprentissage d’une langue, il est toujours plus intéressant et motivant d’apprendre si 
le matériel est relativement proche du mode de vie de l’apprenant.  
 
Actuellement, je suis étudiante à la Haute Ecole Pédagogique et je termine ma dernière année 
d’études, dans une classe de 5H à Renens (semestre 5) où j’ai la possibilité de pouvoir 																																																								
1 http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/communication/17561, consulté le 25 octobre 2016.	
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expérimenter les technologies en allemand et dans une classe de 5H à Lausanne/Montchoisi 
(semestre 6) où je peux également mettre en place mon projet de Mémoire. 
1.3. Motivations  
 
Je m’intéresse depuis que je suis jeune aux langues. En effet, née d’un père anglais, j’ai pu 
rapidement avoir l’opportunité d’entendre et de pratiquer deux langues. Cette situation 
familiale est courante dans les classes vaudoises étant donné que le français n’est pas 
forcément la langue première de certains élèves. En outre, la Suisse étant un pays plurilingue 
qui comporte à lui seul quatre langues officielles - le français, l’allemand, l’italien et le 
romanche, elle s’inscrit parfaitement dans l’apprentissage du vocabulaire, car depuis le début 
de la primaire, les élèves apprennent l’allemand. En effet, maîtriser cette langue est un réel 
atout pour nous, les Suisses, notamment pour trouver un travail, où les compétences 
langagières sont très appréciées. Du point de vue scolaire, l’allemand fait partie intégrante des 
disciplines et reste une matière importante à maîtriser, notamment pour voyager.  
 
Les aspects de plurilinguisme et de compétence plurilingue peuvent ainsi être développés en 
lien avec mes motivations : la compétence plurilingue décrirait alors une sorte de répertoire de 
toutes les langues connues d’un individu qui ne sont pas séparées entre elles, mais, au 
contraire, qui ont entre elles des connections, des liens. Par conséquent, cette compétence 
plurilingue permet de comparer les langues, soit de chercher leurs similitudes ainsi que leurs 
différences. Ceci rejoint la compétence L 27 du PER : « Enrichir sa compréhension et sa 
pratique langagière par l'établissement de liens avec des langues différentes... ». 
La communication fait partie intégrante de la compétence plurilingue. Cette compétence 
communicative est primordiale dans l’enseignement d’une langue étrangère. Il est évident 
que, d’une part, lorsque l’on apprend un vocabulaire, on commence à pouvoir communiquer 
avec autrui et ainsi s’ouvrir aux autres. D’autre part, parler, s’exprimer et discuter sont les 
maitres mots pour permettre l’apprentissage du vocabulaire. 
Cette compétence plurilingue ne s’applique pas uniquement sur le plan linguistique mais aussi 
sur le plan culturel. Effectivement, la culture fait partie intégrante d’une langue et 
l’apprentissage de celle-ci devrait toujours permettre la découverte d’une ou de plusieurs 
cultures. Dans le cas de l’allemand, il est important de discuter avec les élèves de certains 
aspects culturels qui peuvent être différents de la culture romande, par exemple. En effet, cela 
permet d’ouvrir l’esprit, d’introduire les notions de tolérance et d’acceptation, qui peuvent 
ainsi favoriser l’apprentissage du vocabulaire. 




En ce qui concerne la mise en place de ce projet, je souhaite profiter de mes stages de dernière 
année, comme dit précédemment, pour tester l’apprentissage du vocabulaire en allemand sur 
ordinateur et plus précisément sur le grüne Max en ligne1. Il est évident, que je ne peux pas 
uniquement travailler les technologies et que certains exercices se font parallèlement dans 
l’Arbeitsbuch et le Kursbuch. Je débute cette expérience par l’Einheit 2 et je poursuis autant 
que possible dans les unités, car plus les élèves ont intégré les TIC à leur apprentissage, plus 
mon projet devient précis, concret et représentatif. Le grüne Max en ligne propose des 
exercices d’écoute (dialogues), des jeux (memory), des exercices d’écoute à compléter avec 
l’Arbeitsbuch, ainsi que des exercices de lecture (cf figures 1 et 2). Je jugerai les activités 
proposées en général, selon la pertinence ainsi que la qualité, mais sans expliquer chacune 
d’entre elles. Les productions de l’écrit sur le logiciel sont, cependant, absentes et doivent 
donc être travaillées en parallèle avec le livre et le cahier. En effet, on ne peut pas tester la 
production écrite ou orale avec un ordinateur. C’est pourquoi, dans le même temps, des 
activités d’expression sont réalisées par les élèves.   
Les élèves sont autonomes, car je donne un temps fixe pour chaque passage sur l’ordinateur 
afin qu’ils se régulent eux-mêmes. 
Certaines lectures théoriques sont réalisées en parallèle à l’expérience pratique en stage pour 
pouvoir démarrer la partie analyse du Mémoire. Le questionnaire pour les étudiants a été 
envoyé rapidement, tandis que celui pour les enseignants s’est fait dans un deuxième temps, 
afin qu’une première partie sur l’analyse des réponses soit faite en lien avec la partie 
théorique et pratique pour confronter les résultats. 
Je souhaite questionner les étudiants sur leurs observations et leurs vécus quant à l’utilisation 
de l’ordinateur, les enseignants sur leurs pratiques ainsi que leurs opinions 








1 http://www.der-gruene-max.ch/5.html, consulté le 26 février 2017. 




















Figure 2: Paarsuchspiel 
  
Figure 1: Einheit 8 Länder und Sprachen 	





Je prévois de mener ma recherche dans deux classes de stage, de même qu’auprès d’étudiants 
HEP et d’enseignants primaires. Ces trois populations différentes sont concernées par ma 
problématique : les élèves sont au cœur de celle-ci, les enseignants appliquent les méthodes 
d’apprentissage du vocabulaire et les étudiants sont les futurs enseignants primaires qui 
seront, sans doute, appelés à changer de méthodes pour en appliquer de nouvelles, plus 
technologiques.  
 
• Méthodes et techniques 
Je vais mener deux différents types de questionnaires, ce qui implique différentes démarches. 
Pour le questionnaire un, il s’agira de questions fermées qui seront envoyées par mail aux 
étudiants HEP. Pour que ce questionnaire soit représentatif, il faudrait idéalement un retour 
d’au minimum 100 étudiants. 
Pour le questionnaire deux, il s’agira cette fois de questions ouvertes adressées aux 
enseignants primaires, un questionnaire envoyé par mail, accompagné, si possible, de 
rencontres pour en discuter de vive voix. Par ce biais, je souhaiterais avoir l’avis des 
enseignants plus expérimentés sur les cours de langues étrangères en primaire et plus 
particulièrement sur les technologies dans l’enseignement des langues. 
 
• Méthodes d’analyse des données 
Les données doivent être saisies et vérifiées au minimum deux fois pour pouvoir être 
considérées comme fiables. Il s’agit de ne pas passer à côté d’une réponse importante puis de 
les analyser. 
Lorsque j’étudierai les données récoltées, pour le questionnaire un, je créerai un tableau 
représentatif des réponses qui sera mis en annexe et développé avec des pourcentages ; pour 
le questionnaire deux, je noterai les différentes réponses des enseignants primaires aux 
questions ouvertes et je reviendrai dessus dans l’analyse.  
 
• Précautions prises quant à la faisabilité  
Avant de distribuer les deux questionnaires, il faut informer les participants du temps imparti, 
du sujet de la recherche, de mon identité en présentant mon projet et leur garantir la 
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confidentialité. Je ne mentionnerai aucun nom pour que la participation reste anonyme et 
respecte la confidentialité comme le demande la Décision 102. 
Il est bien entendu que je ferai une moyenne des élèves de la classe, car les enfants 
n’apprennent pas tous de la même façon et ne nécessitent pas tous le même temps 
d’apprentissage. En effet, lors de mes observations en stage, je vais relever tout ce qui me 
semble intéressant de développer dans mon analyse, mais je ne pourrai pas écrire un compte-
rendu de chaque élève. C’est pourquoi, je vais réaliser une moyenne des résultats des élèves 
quant à l’utilisation du grüne Max en ligne ; les points suivants me semblent devoir être 
considérés : le plaisir/la motivation, l’acquisition du vocabulaire, l’organisation et le temps. 
  





Je vais expliquer brièvement les termes exercice, tâche et activité utilisés tout au long de ce 
Mémoire afin de clarifier la compréhension de celui-ci et de les différencier : 
L’exercice est un entraînement (réalisé par exemple dans l’Arbeitsbuch) pour automatiser et 
utiliser la structure dans le but d’entraîner la langue de manière répétitive.  
La tâche, quant à elle, met l’accent sur un objectif communicatif, elle travaille sur le sens ; la 
langue est utilisée en contexte, elle favorise le développement de la compétence langagière ; il 
existe plusieurs résultats possibles à la fin, variant souvent d’un élève à l’autre. 
Enfin, l’activité est un terme plus large qui décrit tout ce qui est mis en jeu par les élèves pour 
exécuter une tâche.  
 
Les élèves font principalement du drill lorsqu’ils utilisent l’ordinateur en cours d’allemand. 
En effet, le but principal est d’apprendre et de réviser le vocabulaire. C’est pourquoi, en le 
répétant de nombreuses fois, le vocabulaire devrait rester plus facilement en mémoire et ainsi 
être réutilisé dans un autre contexte. C’est aussi un moyen d’apporter du visuel à 
l’apprentissage. 
 
Cristol – Apprendre ensemble à l’ère numérique 
La numérisation commence dès les années 1970 avec la téléphonie. Puis, en 1980, les sons, 
les musiques, les images, sont numérisés. Enfin, dans les années 1990, l’informatique et les 
télécommunications sont développées à grande échelle.  
De nos jours, nous lisons nos mails dans le bus, écrivons des messages en même temps que 
nous regardons la télévision, écoutons de la musique en surfant sur Internet, bref la 
technologie est au cœur de notre environnement. Les applications sont omniprésentes sur nos 
téléphones et ordinateurs. Nous sommes constamment connectés, prêts à répondre tout de 
suite à nos amis et/ou collègues. 
Le numérique bouleverse aussi les situations de travail, car il occupe un espace indispensable 
et croissant dans les relations. 
Selon Cristol (2015), 86% des cadres et salariés travaillent sur ordinateur et utilisent les 
technologies chaque jour. Ce pourcentage démontre que le digital a pris une importance 
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essentielle dans le monde du travail. En effet, c’est un outil qui permet la rapidité, l’efficacité 
et la productivité. 
 
Selon Cristol (2015), « Le rapport à la technique induit une superposition de deux cadres 
d’expérience : le réel et le virtuel. » En effet, dans ce cadre, la question de sociabilité se pose. 
Les expériences virtuelles permettent le renouvellement de la sociabilité lorsqu’il s’agit de 
réseaux sociaux et/ou d’interactions. Les jeunes ne parviennent pas toujours à distinguer et 
séparer les mondes du virtuel et du réel. C’est pourquoi, intégrer les technologies à 
l’enseignement et à l’apprentissage permet d’introduire cet aspect virtuel de la réalité, tout en 
apportant un aspect ludique et amusant. 
 
Cristol (2015) distingue plusieurs points essentiels des technologies, tels que la capacité de 
mémorisation des disques durs sur ordinateurs, la capacité linguistique des dictionnaires et 
applications en ligne, la capacité d’orientation de GoogleMaps, la capacité d’anticipation des 
agendas en ligne qui signalent les rendez-vous et les compétences sociales et relationnelles 
des logiciels et applications pour trouver des amis et/ou l’amour. Il est vrai que ces aspects 
sont technologiques et ne peuvent donc pas être transposés aux moyens d’enseignement. 
Selon lui, l’informatique possède une limite : l’autonomie. En effet, les technologies 
provoquent à la fois une addiction et une impatience. Par ailleurs, trouver des informations 
rapidement est désormais possible avec une connexion haut débit ; les gens ne prennent ainsi 
plus le temps de chercher des solutions par leurs propres moyens (livres, dictionnaires, etc). 
Sur différents plans, le numérique a pris une forte importance. Dans les bibliothèques, par 
exemple, il est possible de chercher des livres directement sur un ordinateur afin de savoir où 
le trouver. Dans les musées, il existe des bornes interactives. Les magasins se trouvent en 
ligne et il est désormais possible d’acheter uniquement depuis son chez-soi. Alors pourquoi ne 
pas l’inclure davantage à l’école et dans l’enseignement ? Il semble, de prime abord, que 
l’aspect pratique et rapide du numérique soit un avantage pour l’enseignant, car le temps 
semble toujours lui manquer. 
 
C’est ainsi qu’est apparue la théorie du connectivisme : l’informatique bouleverse les 
méthodes d’apprentissage. Une théorie de l’apprentissage proposée par Siemens (2005) qui 
remet en cause trois théories précédentes : 
- Le behaviorisme : se concentrer plus sur ce qui influence le comportement de 
l’apprenant que sur la manière dont il apprend. 
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- Le cognitivisme : s’intéresser à l’origine des connaissances ainsi qu’aux stratégies que 
l’apprenant emploie pour assimiler les informations, retenir et réinvestir les 
connaissances. 
- Le constructivisme : apprendre uniquement en tentant de comprendre son expérience. 
 
La théorie du connectivisme, apparue après les trois premières, prend en compte les 
phénomènes sociaux qui influencent notre environnement. Il crée un lien entre le numérique 
et l’individu. L’apprentissage est dès lors médiatisé par les ordinateurs et tout autre appareil 
numérique ce qui prouve ainsi que l’intégrer dans le milieu scolaire peut influencer notre 
manière d’apprendre. C’est un apprentissage moderne qui tient compte de la société en 
constante innovation. La technologie est au cœur de notre civilisation, l’inclure dans 
l’enseignement peut bouleverser les méthodes d’apprentissage et rendre meilleure la 
scolarisation des élèves.  
 
Selon le biologiste Giordan (1998), l’environnement joue un rôle primordial sur la manière 
dont l’individu apprend, car il peut favoriser ou non l’échange, la créativité, la motivation à 
apprendre. « Le monde numérique, par cette densité de stimulations, offre indubitablement un 
potentiel de créativité. », confirme Cristol (2015). L’individu peut ainsi stimuler ses sens et sa 
créativité à travers les technologies et ainsi épouser la théorie du connectivisme. 
Depuis l’apparition de l’informatique, les neurosciences démontrent le rôle que la stimulation 
du cerveau joue sur l’apprentissage. C’est ainsi que l’environnement technologique peut 
favoriser la stimulation intellectuelle et développer l’apprentissage scolaire. 
 
De nombreuses questions se posent alors : le choix d’utiliser un clavier plutôt qu’un stylo 
change-t-il vraiment la façon d’apprendre ? Le fait que le maître écrive au tableau noir et à la 
craie ou sur un tableau interactif change-t-il drastiquement la relation pédagogique ? 
Quelle que soit la réponse, il est important de laisser l’innovation et l’apprentissage se 
développer, même si cela suggère d’utiliser les TIC pour l’enseignement. 
 
Guichon – vers l’intégration des TIC dans l’enseignement des langues 
De nombreuses études ont démontré les bienfaits des technologies sur l’enseignement des 
langues à l’école. En effet, les TIC peuvent conduire à un accès sur la découverte et 
l’apprentissage de la L2. 
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Guichon (2012) distingue de nombreux points positifs des technologies sur l’apprentissage : 
des feed-back individuels permettant la progression, des interactions entre pairs, des 
documents authentiques favorisant la découverte, des documents variés, de l’autorégulation et 
de l’investissement de la part des élèves. 
 
Selon Guichon (2012), enseigner les langues avec les TIC revêt une importance différente si 
l’enseignant lui-même a choisi les outils à disposition et s’il est déterminé à médiatiser les 
apprentissages en classe et à quelles fins. Ainsi, l’intérêt de leur utilisation pour les élèves et 
l’enseignant dépend de leurs rapports au savoir et à la pédagogie.  
Selon les enseignants, voici les causes potentielles des freins à l’intégration des TIC: 
- L’incorporation des médias à l’enseignement demande du temps et ne permet pas forcément 
de réutiliser les pratiques ultérieurement afin de gagner en efficacité personnelle et 
pédagogique.  
- La crainte de perdre le contrôle lorsque les élèves utilisent Internet. La mise en place des 
TIC en classe est donc complexe du point de vue de la sécurité. 
- L’intégration des TIC en classe demande des connaissances et des compétences techniques 
et pédagogiques. Pour que l’intégration soit une réussite, il est nécessaire de concevoir des 
pratiques pédagogiques différentes. Ainsi, l’enseignant doit pouvoir être à l’aise avec 
l’informatique, afin de proposer des activités cohérentes. 
- Les technologies sont en constante évolution et nécessitent que l’adaptation par les 
utilisateurs de leur enseignement et leurs pratiques.  
- Le manque d’équipement et d’accessibilité du matériel dans certains établissements. Ces 
derniers jouent un rôle primordial pour guider l’intégration des TIC, en créant des conditions 
propices pour que les enseignants soient en mesure de se focaliser sur les aspects 
pédagogiques des nouvelles technologies.   
Autre paramètre important, selon Guichon (2012), les enseignants avec plus d’expérience 
oseront plus facilement intégrer les TIC à leur enseignement, car ils ont des compétences 
professionnelles expertes en pédagogie qui leurs permettent de conceptualiser davantage leurs 
pratiques par rapport aux jeunes enseignants.  
Dans mon questionnaire adressé aux enseignants, je demande la tranche d’âge afin d’en 
analyser l’impact et si les enseignants plus âgés osent davantage utiliser l’ordinateur en cours 
de langues étrangères. 
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Le moment où l’enseignant décide de mettre en place les TIC dans sa classe est 
communément appelé la phase d’expérimentation. En effet, cette phase inhabituelle de 
l’enseignement des langues est progressive et nécessite ainsi d’expérimenter le mode de 
travail, la gestion des activités et l’ordinateur.  
 
Il existe trois types de motivations pour utiliser les TIC : 
1) Externes : demande du directeur de l’établissement, ordinateurs à disposition en 
classe, projet de l’établissement. 
2) Personnelles : changement des habitudes, utilisation des pratiques que les élèves 
apprécient, évolution des pratiques. 
3) Pédagogiques : élèves actifs, augmentation de la motivation des élèves, 
individualisation des pratiques. 
 
Muller – l’allemand c’est pas du français 
Muller (1998) « Une langue est un emblème d’un groupe social, un outil permettant aux 
individus de marquer leur appartenance à ce groupe, et ainsi, leur identité sociale. » En effet, 
selon le type de discussion (professionnelle, privée), on adapte son langage afin d’appartenir 
au groupe et de correspondre aux attentes des interlocuteurs. En langues, comme le suggère le 
PER, on communique en adaptant ses interventions au contexte lié, c’est-à-dire que l’élève ne 
va pas utiliser le même vocabulaire selon les différentes Einheiten et selon le public visé : ses 
camarades, l’enseignant, des élèves plus jeunes, sa famille, etc. 
 
Les représentations initiales sont particulièrement liées au processus d’apprentissage d’une 
langue étrangère, car, avant de rentrer à l’école, l’enfant s’est déjà constitué un ensemble de 
représentations en interagissant avec des proches ou des pairs. Il n’arrive donc pas à l’école 
vierge de tout vécu. Il est alors intéressant pour l’enseignant de jouer là-dessus et de prendre 
en compte leurs connaissances initiales, afin d’avoir une base. 
 
Selon une étude internationale de l’UNESCO1 (1995), qui prend en compte cinq cantons 
francophones de la Suisse (Berne, Genève, Jura, Neuchâtel, Valais) et 659 enfants interrogés 
																																																								
1 Stéréotypes culturels et apprentissages des langues (1995), ouvrage édité par la Commission française pour 
l’UNESCO, le chapitre « Comment les élèves de Suisse francophone se représentent l’Allemagne et la Grande-
Bretagne », J.-F. de Pietro, pp.189-301. 
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âgés de 10 à 18 ans, 64% d’entre eux affirment trouver l’apprentissage de l’allemand 
« difficile » et 56,5% considèrent qu’ils ne sont « pas bons » dans cette matière scolaire.  
Il paraît alors évident que ces chiffres prouvent que les élèves ont une perception négative de 
la langue allemande. 
 
Apprendre une langue requiert des processus psychosociaux déterminés par le groupe de 
l’apprenant (relation sociale) et par le groupe parlant la langue à apprendre (allophone ou avec 
un bon niveau de maîtrise). C’est pourquoi, l’implication et la motivation à apprendre une 
nouvelle langue sont liées aux rapports entre les groupes et aux représentations qu’ils se font 
les uns des autres. Comme, par exemple, l’apprentissage de l’allemand sera déterminé par les 
représentations que l’on a des Allemands et de l’Allemagne, voire des Suisses-allemands pour 
la Romandie. 
 
L’allemand étant une langue obligatoire et évaluée dès le primaire, les élèves peuvent 
rapidement en exprimer un rejet et ne percevoir que la difficulté de la langue.  
Il peut s’avérer également que certains adolescents aient uniquement en tête certains mots-
clés qui, selon eux, caractérisent l’Allemagne : bière, saucisse, Hitler, guerre. 
Le passé de l’Allemagne a-t-il donc une influence sur l’apprentissage de l’allemand en école 
primaire ? Cette dimension historique parle plus facilement aux jeunes que la culture 
allemande et noircit l’image de la langue, même si cela relève de l’inconscient.  
 
Selon une étude plus récente de Grin (2014)1, comprenant 36'000 répondants, 62% affirment 
que l’allemand n’est pas nécessaire à la formation et 77% d’entre eux disent ne pas trouver 
son enseignement intéressant et stimulant. Entre 1995 (étude de l’UNESCO) et 2014 presque 
trente ans ont passé mais rien ne semble avoir vraiment changé… Les jeunes ne sont toujours 
pas intéressés par l’enseignement de l’allemand à l’école et pensent même que ce n’est pas 
utile. Comment peut-on arriver à de tels résultats ? Qu’est-ce qui a donné cette image négative 
de l’allemand et comment y remédier ? Selon les répondants, les cours ne sont ni intéressants, 
ni stimulants. Selon Grin (2014), pour remédier à ces résultats qui interpellent, les enseignants 
doivent être en mesure de parler l’allemand (bilingues) et le matériel doit être approprié à 
l’apprentissage. Intégrer les technologies peut alors aider à favoriser et rendre positive cette 
discipline trop souvent critiquée et peu appréciée des jeunes.  																																																								
1 Grin, F. (2014). Le débat sur les langues en quinze questions : arguments, faits et chiffres. Université de 
Genève. 
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Il va sans dire que la structure et la grammaire, très différente d’une langue latine comme le 
français, semblent être également deux aspects importants qui rendent l’allemand plus 
difficile à apprendre. En utilisant les TIC, l’élève aurait un aspect moins structuré de la 
grammaire et apprendrait sans forcément s’en rendre compte. Pensant que c’est un jeu, il 
percevra moins la difficulté qu’à l’écrit, devant son cahier. 
 
Henderson & Romeo – Teaching and digital technologies 
« We are shaped by technology and then in turn we shape how technology is used. », 
Handerson & Romeo (2015). En effet, la société construit et crée la technologie actuelle, mais 
ce sont les individus qui se l’approprient et en font leur propre utilisation. 
Les auteurs de ce livre font également référence au connectivisme, aux effets de la 
technologie sur la façon dont les gens vivent, apprennent et communiquent. 
Selon eux, le numérique a pris une importance considérable dans notre société et il est à notre 
avantage de l’utiliser dans notre quotidien et particulièrement à l’école.  
 
Cours d’allemand HEP 
En Suisse Romande, la langue 2 est enseignée à partir de la 5ème année scolaire jusqu’à la 
8ème pour le cycle 2. Les élèves commencent alors à apprendre une seconde langue à l’âge de 
7-8 ans. Ils n’utilisent donc pas les mêmes mécanismes pour apprendre la L2 que ceux utilisés 
pour la L1. Les élèves doivent fournir davantage d’efforts lors de l’apprentissage et ne 
pourront plus atteindre le niveau de compétence d’un locuteur natif. Mais, à cet âge-là, les 
élèves sont tout de même plus perméables aux nouvelles informations ; ils n’ont pas peur 
d’être curieux, de s’intéresser, ils ont plus de facilité en ce qui concerne l’apprentissage de la 
prononciation et de l’intonation. Les objectifs d’apprentissages ont donc été adaptés à leurs 
besoins et à leurs compétences déjà acquises. 
Le PER divise ses objectifs selon les compétences de l’approche communicative, c’est-à-dire 
la compréhension écrite et orale ainsi que l’expression écrite et orale. Mais, avant tout, les 
objectifs d’apprentissage servent à permettre aux élèves de « construire une représentation de 
la langue pour comprendre et produire des textes » (PER, 2006) et d’« enrichir sa 
compréhension et sa pratique langagière par l’établissement de liens avec des langues 
différentes. » (PER, 2006) Car la langue 2 est avant tout un outil de communication important 
à acquérir lorsque le pays de scolarisation est plurilingue. 
Le domaine « Langues » du PER veut favoriser, avant tout, la maîtrise du français, tout en 
développant des compétences de communication dans deux langues étrangères. Ce domaine 
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contribue à construire un répertoire langagier plurilingue dans lequel toutes les compétences 
linguistiques (même celles venant des élèves bilingues ou trilingues) trouvent leur place. 
Enfin, l’objectif d’offrir l’occasion de construire des références culturelles communes 
concernant les pays et les régions concernées par les langues en cours d’apprentissage garde 
une place importante dans le programme scolaire suisse romand. 
  
Dans l’approche communicative, la compréhension doit se développer avant d’aborder la 
production. De plus, l’oral prime sur l’écrit. Chaque élève a le droit à l’erreur dans les 
activités d’expression et il est important de les tolérer. Cette approche privilégie 
l’apprentissage multi-sensoriel, c’est-à-dire en utilisant le jeu, les sens, la manipulation 
d’objets. Elle encourage également le contact extra-scolaire, les activités se déroulant hors des 
limites de l’établissement. Il semble important de profiter des avantages de l’âge notamment 
avec la motivation et la prononciation.  
C’est une approche qui est attentive aux besoins et réactions des enfants dès le départ. Elle 
veut favoriser l’autonomie et la remise en question des élèves sur leurs propres capacités. Elle 
va préférer les documents authentiques, qu’ils soient oraux ou écrits, car ceux-ci mettent 
l’élève en lien avec la réalité. Ainsi, les activités telles que la chanson, les textes narratifs 
permettent d’acquérir des automatismes dans la langue. Enseigner une compétence de 
communication en se basant sur les quatre activités langagières, en privilégiant les documents 
authentiques, en utilisant un processus actif qui permet à l’apprenant d’être motivé, en 
favorisant le travail sur les sens, est le moteur de l’approche communicative actionnelle.  
 
Au cycle 2, l’enseignement de l’allemand vise à développer des connaissances de base. Ces 
connaissances vont pouvoir permettre aux élèves de participer à des simples situations de 
communication. Ainsi, les élèves acquièrent des connaissances durant leur scolarité qui leur 
permettent de comprendre la langue allemande, que ce soit lorsque l’enseignant parle ou lors 
des différents textes oraux et écrits, proposant un vocabulaire plus riche et diversifié mais 
restant adapté à l’âge des apprenants. L’apprentissage de la langue germanophone est un long 
processus qui se construit tout au long des années d’études et se base sur les acquis des années 
précédentes. Il est donc évident que la compréhension en langue étrangère se construit sur les 
bases acquises en lien avec la compétence cognitive/académique. 
 
L’enseignant joue un rôle important lors de l’apprentissage d’une langue étrangère. 
Premièrement, il doit organiser les séquences d’apprentissage de façon à ce que les élèves en 
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ressortent avec des savoirs acquis. Pour chaque compétence linguistique, il doit prévoir une 
amorce efficace au début de la leçon soit pour que les enfants puissent se remémorer des 
savoirs abordés précédemment, soit pour introduire les savoirs qui vont être abordés. Ensuite, 
il doit pouvoir construire une activité principale qui aborde clairement la compétence 
travaillée tout en restant attractive pour les élèves. Et finalement, en fin de leçon, il doit 
accorder un temps consacré à un bilan de ce qui a été appris ou retenu durant celle-ci. 
L’enseignant doit accompagner correctement chaque élève, doit lui fournir les bons outils. 
L’utilisation des « chunks » est très importante au début de l’apprentissage d’une langue 
étrangère. Finalement, un des devoirs de l’enseignant est de mettre les élèves au centre de 
l’action. Utiliser l’approche actionnelle est intéressante pour cet apprentissage. En offrant des 
circonstances et un environnement de travail précis, les élèves peuvent apprendre en se 
projetant dans une situation concrète et l’apprentissage en est ainsi renforcé,  ce qui est le cas 
via TIC. 
 
Lorsqu’on étudie une langue avec les élèves, il faut aussi se référer à sa culture pour que les 
enfants puissent réaliser que cette langue est bien « réelle », qu’elle est donc bel et bien parlée 
quelque part dans le monde. Ainsi, les élèves seront motivés à apprendre davantage.  
 
L’approche actionnelle, autrement dit l’apprentissage par les tâches, est orientée vers 
l’utilisation de la langue dite « réelle ». Son but premier est de permettre aux apprenants 
d’utiliser la langue apprise à l’école pour communiquer dans le monde, tout en étant confiant 
et efficace. Le rôle de l’enseignant est d’amener chaque élève à oser parler librement en les 
aidant à avoir confiance en eux et en les guidant. De nombreux élèves ne veulent pas 
s’exprimer en classe par peur de faire des erreurs de grammaire. Pourtant, l’erreur n’est-elle 
pas signe de progrès ? Selon Liria et Lacan (2003) « A ce stade, les apprenants vont 
inévitablement faire des erreurs, mais ce qui est important est qu’ils soient fiers de ce qu’ils 
ont accompli. »  
Dans cette approche, l’expression, les mots et les phrases priment sur la grammaire. En effet, 
pour ne pas décourager les élèves à parler la langue, il est préférable de mettre la priorité́ sur 
l’efficacité, la fluidité et la confiance. Travailler la communication orale et écrite semble donc 
être nécessaire au bon apprentissage de la langue. Les apprenants doivent pouvoir s’exprimer 
autant que possible en classe et librement afin de développer leur confiance en eux. 
A travers les tâches que l’enseignant propose, il doit garder en tête les trois conditions 
essentielles à l’apprentissage d’une langue qui sont : 
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- Une immersion orale et écrite permanente avec l’enseignant et la classe. 
- L’utilisation maximum d’opportunités de situations de communication authentique, à savoir 
des activités qui privilégient le sens. 
- La motivation des élèves pour qu’ils aient envie d’apprendre davantage et de participer. 
Ainsi, varier entre l’ordinateur, les documents authentiques (lecture de textes), la production 
écrite et la production orale ne devrait être que bénéfique à l’apprentissage de l’enfant. 
 
Les élèves ont besoin de connaitre quelques mots de vocabulaire afin de communiquer. Il 
s’agit donc de travailler avec eux les mots et les phrases qui sont plus évidents à apprendre 
pour effectuer les tâches plutôt que de mettre l’accent sur la grammaire. L’enseignant doit 
sélectionner un sujet ou un texte qui pourrait intéresser les élèves, puis créer des tâches qui 
motiveront ces derniers à parler, à lire et à écrire. Plus les apprenants sauront parler avec 
fluidité, plus ils commenceront à utiliser cette langue en dehors de la classe. Les subtilités de 
la grammaire pourront être évoquées par la suite. L’objectif de cette approche est de pouvoir 
utiliser la langue dans des situations extra-scolaires (voyages) tout en se sentant à l’aise avec 
la culture locale. 




Dans le plan d’étude romand, il est noté « MITIC » sous formation générale cycle 2, ce qui 
signifie : Médias, Images, Technologies de l'Information et de la Communication. En effet, il 
est suggéré de l’intégrer à notre enseignement lorsque cela est possible afin de favoriser 
l’apprentissage. De nombreuses compétences sont spécifiques au domaine MITIC : savoir 
utiliser de manière autonome et pertinente des outils informatiques, savoir utiliser des 
ressources numériques d’apprentissage (outils en ligne), et des ressources numériques 
adaptées à la tâche projetée, comparer de manière critique les informations données par des 
sources différentes sur les mêmes sujets. 
Une compétence MITIC est présente dans la discipline allemande du PER, cycle 2 : 
L2 21-26 : Recourir aux MITIC pour communiquer de façon simple. 
 
Des compétences MITIC se trouvent aussi dans les capacités transversales du PER, 
notamment sous : 
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- Collaboration : communiquer en ligne, définir et maîtriser son identité numérique, être 
autonome et responsable dans un monde numérique, apprendre à collaborer avec les 
outils numériques. 
- Communication : maîtriser les ressources en ligne et savoir évaluer la pertinence, 
maîtriser la communication numérique, être capable d’évaluer son impact. 
- Stratégies d’apprentissage : utiliser les outils numériques à disposition permettant 
d’organiser le travail, de gérer les tâches, de mener des projets, choisir les outils 
numériques pertinents pour faciliter le travail. 
- Pensée créatrice : utiliser le potentiel des outils numériques pour démultiplier la 
créativité. 
- Démarche réflexive : utiliser les médias et réseaux en ligne pour confronter son 
opinion à celles des autres. 
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3. Pratiques en stages  
 
3.1. Renens 	
En premier lieu, j’ai bien entendu demandé à ma praticienne formatrice s’il était envisageable 
que j’intègre l’ordinateur aux cours d’allemand de sa classe 5H, puis, je me suis lancée avec 
son accord et son soutien. Les élèves ont très rapidement été enthousiastes à l’idée d’utiliser 
régulièrement cet outil en classe.  
 
Ainsi, j’ai pu dégager de nombreux points positifs au numérique en classe : l’autorégulation a 
été présente fréquemment. Il est vrai que les enfants préfèrent se relire, se corriger eux-mêmes 
lorsqu’ils travaillent sur l’ordinateur, ce qui est moins le cas lors de l’utilisation de moyens 
d’enseignement. Aussi, un temps a été donné afin que les élèves contrôlent la durée de leur 
utilisation sans devoir me solliciter, ce qui nous ramène à l’autonomie, cet autre point positif 
du numérique. Dès le départ, j’ai intégré l’ordinateur en pensant que cela leur permettrait 
d’être davantage autonomes, étant seuls face à l’écran et pouvant ainsi se débrouiller 
individuellement. J’ai très vite remarqué que les enfants me sollicitaient moins lorsqu’ils 
travaillent en ligne et cela peut être dû à l’aspect ludique de l’ordinateur. 
En outre, mes consignes étaient différentes selon l’outil de travail. Lorsque les élèves 
effectuaient des exercices dans le cahier du grüne Max, je lisais la consigne en allemand avec 
eux puis la reformulait, si besoin, pour que ce soit parfaitement clair. A l’inverse, sur 
l’ordinateur, j’ai laissé les élèves expérimenter et je n’ai alors pas donné de consignes 
précises. Selon moi, les élèves devaient tâtonner pour comprendre et c’est ce qui leur 
permettait de travailler en toute autonomie. Ayant l’habitude des écrans, les élèves ont très 
vite compris chaque activité et ont pu, alors, les effectuer individuellement. 
L’autodétermination et la motivation ont aussi été des points forts, les enfants avaient envie 
de réussir les exercices proposés en ligne et prenaient du plaisir à écouter les « hören » avec 
un casque audio face à l’écran.  
De plus, ayant l’habitude d’utiliser GoMaths en ligne pour travailler les livrets avec les 
élèves, cette transversalité a été appréciée et dynamique, car les élèves ont pu transférer ce 
qu’ils ont appris sur TIC dans une autre discipline scolaire qu’est l’allemand. En outre, en 
français, les élèves ont écrit des recettes à l’ordinateur pour en faire un carnet, optimisant 
ainsi l’utilisation de l’ordinateur durant le stage et dans différentes matières scolaires. 
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Selon moi, l’utilisation de l’ordinateur a été une réussite car les élèves ont vraiment joué le 
jeu du drill de vocabulaire. En parallèle, ils écrivaient également leur vocabulaire dans un 
cahier, car ma praticienne formatrice et moi-même trouvions important qu’ils apprennent à 
écrire correctement et sans faute d’orthographe les mots appris en allemand.  
L’ordinateur était alors là pour deux raisons : faire du drill pour ainsi observer s’il aide ou non 
la révision du vocabulaire et vérifier la compréhension des élèves. En travaillant 
parallèlement dans le livre et le cahier, l’ordinateur permet de développer des activités de 
compréhension. 
Cependant, il y a des limites à cette intégration : la production écrite et orale ne peuvent être 
travaillées et évaluées sur un ordinateur. Il est alors essentiel de varier les outils en travaillant 
à la fois les moyens d’enseignement (grüne Max) et les logiciels en ligne pour favoriser le 
développement et l’apprentissage de la L2.  
 
L’utilisation du numérique a été fréquente. En effet, j’enseignais deux périodes d’allemand 
durant mes deux jours de stage et une période était consacrée au grüne Max en ligne. J’ai ainsi 
pu les faire travailler huit périodes dans le semestre, car j’ai commencé en novembre. 
Quant à l’organisation, je réservais parfois, 16 ordinateurs portables pour que chaque enfant 
puisse travailler en même temps, et parfois, je faisais passer des élèves sur les deux 
ordinateurs fixes qu’il y a en classe pendant que les autres travaillaient dans le livre, le cahier 
ou alors en travaux de groupes.  
Lorsque deux élèves étaient sur ordinateur, il était plus facile pour moi de les observer et de 
noter leurs évolutions que lorsque toute la classe utilisait les ordinateurs au même moment. 
C’est ainsi que j’ai privilégié ce genre de moments afin de garder un œil distant, mais aiguisé, 
pour pouvoir rédiger un compte rendu de leurs résultats. 
 
3.2. Lausanne  	
En second lieu, lors de mon changement de stage dans une classe de 5H aussi, j’ai également 
fait la demande auprès de ma praticienne formatrice et je lui ai expliqué mon projet. Elle a 
d’ailleurs été rapidement intéressée et n’a posé aucune objection.  
Toutefois, les habitudes de classe étaient différentes ainsi que les cours d’allemand. En effet, 
les élèves n’écrivent pas leur vocabulaire d’allemand dans un cahier et l’apprennent 
oralement. Ce fut alors une première pour eux que d’apporter une telle importance aux mots 
en langues étrangères. L’ordinateur a, cependant, tout de suite été très apprécié des élèves qui 
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se réjouissaient de pouvoir travailler dessus. Les enfants ont pour habitude d’utiliser des jeux 
d’ordinateur lorsqu’ils ont bien travaillé, ce qui apporte à cet outil un aspect ludique et 
amusant.  
 
Je n’ai alors pas travaillé l’ordinateur de la même façon dans ce stage étant donné qu’il fallait, 
d’abord, que j’intègre le vocabulaire d’allemand pour pouvoir ensuite le répéter encore et 
encore sur l’ordinateur afin de faire du drill. Les élèves ne répètent pas continuellement le 
même exercice, mais en font plusieurs dans la même Einheit afin de driller le vocabulaire 
travaillé. Le matériel est également différent, il y a un ordinateur fixe et un portable à 
disposition des élèves.  
 
Durant ce stage du dernier semestre, j’ai choisi, avec le soutien de ma praticienne formatrice, 
d’essayer différentes modalités de travail, tels que l’utilisation du grüne Max en salle 
informatique, pour que chaque élève puisse avoir la possibilité de travailler seul et en même 
temps sur l’application en ligne ; à certains moments, les élèves travaillent en parallèle avec 
leur moyen d’enseignement ainsi qu’en ligne grâce aux deux ordinateurs en classe pour un 
temps précis de cinq minutes par personne.  
 
J’enseigne actuellement une période d’allemand par semaine tous les mercredis matins et j’en 
profite alors pour travailler au maximum le vocabulaire. Que ce soit en leur faisant écrire le 
vocabulaire dans le cahier, en réalisant des exercices dans les moyens d’enseignement ou en 
utilisant le site Internet.  
 
J’informe, par ailleurs, quant à la prévention liées aux dangers d’Internet vis-à-vis des enfants 
en mettant un point d’honneur à les expliquer aux élèves lors de mes stages avant toute 
utilisation informatique. 
 
J’ai ainsi pu remarquer leur implication et leur autonomie lorsqu’ils travaillaient sur 
ordinateur. Les élèves étaient motivés pendant les cours d’allemand et se réjouissaient de 
pouvoir avancer seuls sur les jeux qui sont présentés comme un parcours. En effet, sur le site 
du grüne Max, les différentes Einheiten sont représentées sous forme de circuit disposé sur la 
carte de la Suisse et sur laquelle des numéros sont affichés. Etant très facile à comprendre, les 
élèves s’y habituent rapidement et cela leur permet de percevoir ce que l’on attend d’eux pour 
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chaque activité. Un outil adapté à leur niveau et à leur capacité qui permet d’apprendre en 
s’amusant.  
 
Les élèves ont exprimé leur intérêt en disant, par exemple « c’est rigolo d’apprendre 
l’allemand comme ça », « ce jeu est trop cool », « j’aime bien travailler », etc. Des remarques 
que j’ai notées et retenues, car, pour moi, les enfants réagissent spontanément et s’ils 
éprouvent du plaisir, il est bon d’en jouer et de développer ainsi leur capacité lexicale.  
 





















Figure 4: Un "Übung"que réalise un élève  
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4. Analyse des résultats 
 
Dans cette partie de mon travail, je vais confronter les résultats de mes questionnaires 
adressés aux enseignants et aux étudiants HEP afin de repérer les points communs et les 
différences. 
J’ai récolté mes résultats et ainsi les représenter sous formes graphiques afin d’avoir un aspect 
plus visuel. 
Concernant les étudiants, j’ai pu obtenir un total de 107 réponses. Toutefois, cela ne fut pas 
évident. J’ai, d’abord, envoyé mon questionnaire par email aux étudiants du profil Bachelor 
préscolaire et primaire 5-8 de troisième année afin d’avoir un avis de futurs enseignants. Je 
n’ai, cependant, pas eu le nombre de réponses désirées et j’ai alors envoyé le même email aux 
étudiants du profil 5-8 de deuxième année. Ainsi, j’ai pu avoir un nombre de résultats 
davantage représentatif pour pouvoir me guider dans ma réflexion et dans mes questions de 
départ.  
Concernant les enseignants, j’ai pu obtenir un résultat de 10 réponses. J’ai envoyé mon 
questionnaire à mes anciennes praticiennes formatrices, aux établissements dans lesquels je 
connais quelques enseignants et ai pu récolter des réponses dans un délai de deux semaines.  
 
Certaines réponses ont été transférées sous formes de graphiques et sont explicitées par écrit, 
tandis que d’autres sont simplement relatées par écrit sans graphique. 
 













Avez-vous, lors de vos stages, observé une 
utilisation de l’ordinateur dans un cours 
d’allemand ? 
Oui Non 
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Dans mon questionnaire adressé aux étudiants, j’ai souhaité observer si, lors de leurs stages, 
ils avaient pu observer une utilisation de l’ordinateur dans un cours d’allemand.  
Le résultat est plutôt parlant : 67% disent n’avoir jamais pu observer de telles situations en 
stage, tandis quet 33% ont eu l’occasion de voir l’utilisation d’applications en ligne, telles que 
Keynote, pour consolider ce qui a été travaillé précédemment (déterminants possessifs), 
Educanet2 pour des jeux d’allemand, YouTube afin d’écouter une chanson en allemand et/ou 
regarder une vidéo documentaire, Quizlet pour réviser le vocabulaire, grüne Max pour 
renforcer la compréhension et pour réaliser des « hören » ainsi que Pages pour travailler sur la 
description de la famille. Autant d’utilisations différentes qui ont consolidé l’apprentissage, le 
vocabulaire et ainsi permis à l’élève de réviser ses connaissances et de les réinvestir dans une 











Dans le questionnaire pour les enseignants, à la question de savoir s’ils utilisaient, dans leur 
enseignement, une application en ligne pour faire apprendre ou réviser le vocabulaire 
allemand, 80% ont répondu non, 20% oui. Ce qui est interpellant, puisque plusieurs étudiants 
affirment avoir observé une telle pratique en stage. 
Cette différence peut être due à la question formulée qui n’était pas exactement la même et 
qui donc a suscité des réponses diverses. Il est vrai que, pour les enseignants, le détail « pour 
faire apprendre ou pour réviser le vocabulaire d’allemand » a été précisé et la question plus 
ciblée. Tandis que pour les étudiants, la question était posée plus globalement, car la 
formulation « en cours d’allemand » permet d’autres compréhensions et élargit alors les 
opportunités d’avoir observé un travail en lien avec les MITIC en stage.  
20% 
80% 
Utilisez-vous, dans votre enseignement, une 
application en ligne pour faire apprendre ou 
réviser le vocabulaire allemand ? 
Oui 
Non 
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Ceci tend à prouver que l’ordinateur n’est encore pas beaucoup intégré aux pratiques des 
enseignants actuels. Bien entendu, ceci est un constat des 10 réponses reçues, mais cela 
démontre tout de même que les enseignants privilégient l’utilisation des moyens 
d’enseignement classiques plutôt que les MITIC.  
Les 20% des enseignants qui ont répondu utiliser l’ordinateur en classe d’allemand, utilisent 
le site du grüne Max pour réaliser des « hören » et des « lesen », ainsi que Quizlet pour driller 
le vocabulaire.  
 












J’ai, par la suite, demandé aux enseignants, avec quel degré, selon eux, il était plus adéquat 
d’intégrer les technologies à l’enseignement d’allemand en primaire. La plupart, six d’entre 
eux, estiment que le degré 5-6H est davantage propice à l‘intégration d’une application en 
ligne pour faire apprendre ou réviser un vocabulaire, car l’aspect ludique rend l’apprentissage 
de l’allemand motivant pour ces jeunes élèves. En effet, l’allemand débute en 5ème Harmos, 
donc les habituer à l’utilisation de l’ordinateur permet de créer un climat favorable à 
l’apprentissage de cette discipline scolaire. De plus, un enseignant a souligné le fait que les 
élèves 5-6H écrivent plus lentement et l’ordinateur peut alors être un moyen de différencier. 
Quatre d’entre eux estiment, toutefois, que le degré 7-8H est plus adéquat à l’utilisation d’une 
application en ligne, car les élèves sont moins motivés à apprendre l’allemand et perçoivent 
plus la difficulté de la langue, donc l’ordinateur peut être stimulant et différent.  
Un enseignant a mis en avant le fait qu’avec les 7-8H il est, souvent, plus facile d’avoir accès 
à Internet. Il est vrai que les jeunes de cet âge-là sont fréquemment connectés sur leur 







degré 5-6H degré 7-8H 
Avec quel degré est-ce, selon vous, plus adéquat 
d’utiliser une application en ligne pour faire 
apprendre un vocabulaire ? 
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Depuis le début de l’écriture de mon Mémoire, j’ai pensé que le degré 5-6H était plus adéquat 
pour utiliser les applications en ligne pour plusieurs raisons mentionnées par les enseignants. 
J’ai souhaité poser cette question lors de mes questionnaires, car je trouvais intéressant 
d’obtenir des avis différents ; mais je ne m’attendais pas forcément à ce résultat de la part des 
enseignants. En effet, je pensais que les professionnels privilégieraient la maturité des 7-8H 













Les étudiants ont, quant à eux, répondu l’inverse des enseignants. En effet, ils sont 70 à 
penser qu’utiliser une application en ligne pour faire apprendre ou réviser un vocabulaire 
d’allemand se déroule plus aisément avec le degré 7-8H qu’avec le 5-6H.  
Lors de ce questionnaire, les questions étaient fermées et les étudiants ont dû alors cocher une 
réponse parmi les deux, sans avoir à la développer davantage. Je ne peux donc expliquer leur 
choix mais, à mon avis, la motivation à apprendre l’allemand pourrait avoir joué un rôle 
important dans le choix des 7-8H. En effet, les élèves sont moins intéressés par 
l’apprentissage de l’allemand et les applications en ligne pourraient être un tremplin à l’intérêt 
de cette langue.  
 
L’expérience des enseignants a pu les influencer dans leur choix de degrés, tandis que les 
étudiants ont procédé à une estimation selon leurs connaissances actuelles et leurs 











degré 5-6H degré 7-8H 
Avec quel degré est-ce, selon vous, le plus adéquat 
d’utiliser une application en ligne pour faire 
apprendre ou réviser un vocabulaire ? 













Dans mon questionnaire pour étudiants, j’ai voulu savoir s’ils étaient au courant que le moyen 
d’enseignement romand (grüne Max) permettait de travailler les différentes Einheiten en ligne 
en plus du matériel papier.  
Les réponses sont plutôt partagées, mais 54% d’entre eux étudiée affirment le savoir contre 
46%. Cela peut s’expliquer par le fait que les praticiens formateurs ne l’utilisent pas en classe 
ou que les étudiants n’ont pas encore eu les séminaires et cours d’allemand de la HEP relatant 
les possibilités du moyen d’enseignement romand.  
Les étudiants ont évalué les avantages des activités proposées comme étant attractives, 
ludiques, en lien avec le livre et le cahier, diversifiées, permettant l’autorégulation, beaucoup 
de « hören », donc un développement de l’oreille, comme un bon résumé de ce qui a été 
travaillé en classe et  jugé bien pour s’entraîner à la maison.  
Comme je l’ai dit précédemment, l’ordinateur permet l’autorégulation et l’autonomie que le 
moyen d’enseignement ne permet pas sur papier.  
Certains étudiants ont également évalué les désavantages des activités proposées, tels que 
l’utilisation d’un casque audio, la simplicité,  la répétition. Des aspects que je ne perçois pas 
comme des désavantages, mais comme des aspects positifs de l’utilisation de l’ordinateur. En 
effet, je comprends que l’utilisation d’un casque audio requiert forcément d’avoir le matériel, 
mais de simples écouteurs peuvent convenir. Je ne pense pas que cela soit négatif, d’autant 
que l’élève est seul pour écouter, peut ainsi se mieux concentrer sur ce qu’il entend, ne pas 
être perturbé par les camarades et réécouter à son rythme. 
De plus, la simplicité des activités proposées paraît évidente étant donné que c’est du 
renforcement, de la compréhension et du drill de vocabulaire. Le but de cette application en 
ligne n’est pas de développer des activités complexes qui doivent permettre à l’élève de 
54% 
46% 
Savez-vous que le MER (grüne Max) permet, en 
plus du matériel papier, de travailler les 
différentes Einheiten en ligne? 
Oui 
Non 
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mobiliser de nombreuses connaissances. Au contraire, son utilisation permet de renforcer ce 
qui a été travaillé oralement ainsi que dans les moyens d’enseignement sur papier. 
Enfin, les activités se répètent fréquemment et c’est justement dans le but de favoriser la 
compréhension et l’assimilation des connaissances de l’élève afin qu’ils puissent intégrer les 
apprentissages.  
 
Les enseignants, quant à eux, ont également relevé des avantages et des désavantages à 
l’utilisation de l’ordinateur en cours d’allemand.  
Pour les avantages, l’aspect ludique revient souvent dans les réponses données, les activités 
proposées sont plus attractives, les élèves ont la possibilité de réaliser des autocorrections ce 
qui favorise l’autonomie, l’investissement des élèves qui sont motivés à apprendre de cette 
façon, l’aspect visuel des images. 
Pour les désavantages, le manque d’écriture (production), le matériel à disposition qui est 
parfois inexistant dans certains établissements, la difficulté de faire de la différenciation pour 
les élèves, le manque de collaboration si chaque élève réalise son activité individuellement 
face à l’ordinateur, les dangers d’Internet. Les enseignants ont aussi relevé des désavantages 
de l’ordre de la sécurité, car Internet peut s’avérer être dangereux si l’enfant cherche certaines 
choses sur le web. C’est pourquoi, j’ai tenu à en parler avec les élèves de mon stage du 
dernier semestre, ainsi qu’avec les élèves actuels. 
 












Après avoir relevé que les enseignants actuels de primaire n’utilisent pas particulièrement les 








Pensez-vous utiliser, dans votre futur 
enseignement, une application en ligne pour faire 
apprendre ou réviser le vocabulaire en allemand ? 
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grüne Max en ligne, il est intéressant de distinguer si les futurs professionnels intègreront les 
MITIC pour faire apprendre ou réviser le vocabulaire en allemand.  
Manifestement, 82 étudiants sur les 107 questionnés sont favorables à utiliser une application 
en ligne. Un plébiscite qui démontre que la société actuelle est davantage dépendante des 
technologies et que les intégrer semble évident pour de futurs enseignants.  
Par ailleurs, sachant que durant nos trois années HEP, de nombreux cours et séminaires basés 
sur les médias nous ont été enseignés, nous avons pu distinguer les bienfaits sur 
l’enseignement et pu expérimenter en stage l’intégration des MITIC.  
 

















Les étudiants ont également dû dire s’ils pensaient utiliser une application en ligne dans leur 
futur enseignement pour travailler le vocabulaire d’allemand et laquelle.  
Comme déjà dit, 82 étudiants de l’enquête souhaitent en utiliser une dans leur futur 
enseignement. La majorité d’entre eux ne savent, cependant, pas encore laquelle, 
probablement parce qu’ils n’ont pas pu tester les différentes possibilités en stage ou à la HEP 
en cours de MIT. 
Il est à noter que près d’un tiers des étudiants a répondu penser utiliser l’application Quizlet1 
dans leur futur enseignement. Je n’en n’avais encore jamais entendu parler et suis ravie 
d’avoir pu découvrir une nouvelle application en ligne. Après avoir jeté un coup d’œil sur le 
site, j’ai pu constater que celui-ci propose de travailler de nombreux éléments, dont le 
vocabulaire d’allemand. En effet, dans la rubrique « français – allemand », il y a la possibilité 
d’étudier sous forme de cartes en ligne, l’apprenant pouvant entendre la prononciation du mot 																																																								
1 https://quizlet.com/, consulté le 17 mars 2017. 




Ne sait pas 
Dans votre futur enseignement, quelle application 
en ligne pensez-vous utiliser pour faire réviser et 
apprendre le vocabulaire allemand ? 
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allemand avant de retourner la carte pour voir la traduction, mais aussi sous forme de dictée, 
où l’ordinateur prononce un mot allemand que l’on doit écrire afin d’y trouver la traduction, 
sous forme de test ou encore sous forme de jeu, où il s’agit d’associer au plus vite des mots 
et/ou phrases à son équivalent en français. Cette application semble riche en activités et donne 
la possibilité de travailler la compréhension et de réviser son vocabulaire. 
Une plus faible partie des futurs enseignants a répondu penser utiliser l’application du grüne 
Max. Toutefois, ils ne sont qu’une quinzaine sur les 82 à avoir répondu penser utiliser une 
application dans leur futur enseignement. Ce petit nombre interpelle, car cela peut signifier 
que les étudiants ne connaissent pas l’application et/ou ne souhaitent pas l’intégrer à leur 
enseignement en raison d’éventuels désavantages précisés ci-dessus dans l’analyse.  
Sous la rubrique « autres » les étudiants ont mentionné des applications telles que 
Allemandfacile1, Duolingo2, Golearn3, Rosetta Stone4, LearningApps5, Memrise6 et Babbel7. 
Autant de sites Internet qui facilitent l’apprentissage d’une nouvelle langue et qui permettent 
d’apprendre en s’amusant.  
Pour terminer, j’ai voulu connaître le degré dans lequel enseignent les enseignants qui ont 
répondu à mon questionnaire ainsi que leur âge, afin d’observer si ces données ont un impact 
sur l’utilisation de l’ordinateur en classe. Et en effet, certains d’entre eux enseignant dans un 
degré 5-6H trouvent qu’il est plus adéquat d’intégrer les technologies avec des 7-8H, et vice-
versa. Cela peut constituer une raison de leur non-utilisation des différentes applications en 
ligne.  
Ce qu’il est intéressant de remarquer, c’est que toutes les tranches d’âges, de 20 ans à 50 ans 
et plus, ont trouvé des avantages à inclure des applications en ligne pour faire réviser ou 
apprendre un vocabulaire.  
Les 40 ans et plus ont mentionné les désavantages suivants : les dangers d’Internet, la 
différenciation et la collaboration. Tandis que les 20 ans et plus ont, quant à eux, décrit le 
désavantage suivant : le matériel disponible dans l’établissement.  
Les désavantages ne sont ainsi pas identiques selon la tranche d’âge ; les enseignants plus 
jeunes s’inquiètent davantage du matériel, alors que ceux qui ont plus d’expérience se 
préoccupent plus des dangers d’Internet. Une génération qui n’a pas grandi avec les 																																																								
1 http://www.allemandfacile.com/, consulté le 17 mars 2017. 
2 https://www.duolingo.com/, consulté le 17 mars 2017. 
3 http://www.golearn.net/, consulté le 17 mars 2017. 
4 http://www.rosettastone.fr/, consulté le 17 mars 2017. 
5 http://learningapps.org/, consulté le 17 mars 2017.	
6 https://www.memrise.com/, consulté le 17 mars 2017. 
7 https://fr.babbel.com/, consulté le 17 mars 2017. 
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technologies et qui, peut-être, se sent alors moins à l’aise à les utiliser pour des raisons de 
sécurité.  
Contrairement à ce que Guichon (2012) pense, les enseignants qui ont plus d’expérience 
n’osent pas forcément plus intégrer les TIC à leurs enseignements par rapport aux plus jeunes. 
En effet, des limites sont présentes chez les deux catégories d’enseignants et l’âge ne permet 
pas de distinguer leur implication. 
 
Il est difficile, dans un tel projet, d’évaluer concrètement si l’apprentissage du vocabulaire 
allemand a été mieux intégré sur l’ordinateur que par écrit. Je n’ai réalisé, durant mes stages, 
qu’un certain nombre de fois le grüne Max en ligne et cela ne peut donc pas être 
suffisamment représentatif. J’évalue ainsi selon mes observations et les ressentis des élèves.  
J’ai remarqué des progrès chez plusieurs élèves, dont notamment chez un qui a un trouble 
autistique. En effet, ce n’est pas toujours évident pour lui d’écrire avec le crayon et 
l’ordinateur a joué un rôle important. Il avait du plaisir à l’utiliser et pouvait driller son 
vocabulaire sans avoir à l’écrire plusieurs fois. Ce qui démontre que l’ordinateur peut être un 
outil de différenciation et d’aide pour certains enfants.  
L’autonomie a été également très apprécié des élèves. En 5ème année Harmos, ils sont encore 
jeunes et ont, la plupart du temps, besoin d’être guidés par l’enseignant. C’est pourquoi, les 
laisser expérimenter par eux-mêmes en leur donnant la responsabilité de vérifier le temps et 
de s’entraîner sur leurs connaissances, leur offre la possibilité de grandir et de se développer 
dans un cadre scolaire propice à l’autonomie, la régulation et surtout, l’innovation.  
 
Durant mon stage du dernier semestre, à Lausanne, j’ai pu distinguer une nette différence 
dans l’apprentissage du vocabulaire, après leur avoir demandé de l’écrire dans leur cahier, de 
l’apprendre, de réaliser des tests formatifs et de l’utiliser sur l’ordinateur. Avant, ils ne 
réalisaient pas un tel travail pour le vocabulaire ce qui m’a permis de réellement observer 
leurs progrès au fur et à mesure des Einheiten. L’orthographe des mots est plus soignée et les 
élèves parviennent davantage à exprimer des phrases correctes avec les mots de vocabulaire 
appropriés à la situation de communication. 
 
Selon moi, le grüne Max en ligne a permis de créer un apprentissage nouveau, de différencier 
et d’intégrer mieux le vocabulaire allemand.  
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5. Conclusion 	
Pour conclure, je vais revenir sur les forces et les limites de ce projet d’intégrer les 
technologies à l’enseignement, répondre à mes questions de départ et, enfin, décrire ce que ce 
projet m’a apporté personnellement. 
Lors de mes pratiques en stage et par les lectures effectuées, j’ai pu dégager les forces de 
l’utilisation d’un ordinateur en classe. En effet, de nombreux aspects positifs ont été relevés, 
tels que l’autonomie, car les élèves travaillaient individuellement devant l’ordinateur, 
l’autorégulation, parce qu’ils contrôlaient le temps eux-mêmes, écoutaient plusieurs fois si 
nécessaire les « hören », la rapidité, l’efficacité, car les élèves n’avaient pas besoin d’écrire 
des textes donc ils étaient plus performants et rapides que sur papier. Les aspects ludiques et 
visuels ressortent également, car les images apportées sur l’application en ligne procurent de 
l’amusement dans l’apprentissage et permettent à l’enfant de se motiver, de s’impliquer dans 
son apprentissage du vocabulaire allemand. Le fait est que l’aspect moins structuré de la 
grammaire, particulièrement compliquée à retenir dans cette langue, a été apprécié par les 
élèves. Sans aucun doute, sur ordinateur, le drill de vocabulaire primait sur la grammaire.  
Enfin, l’ordinateur est un outil devenu indispensable de nos jours et l’intégrer à 
l’enseignement permet d’apprendre avec une méthode moderne, innovante et interactive. Des 
points non négligeables lorsqu’on voit les pourcentages de jeunes n’appréciant pas 
l’apprentissage de l’allemand à l’école.  
 
Les limites, quant à elles, furent principalement relevées par les enseignants dans mon 
questionnaire. La crainte des dangers d’Internet demeure une des limites principales, car 
exposer l’élève à un ordinateur implique des aspects négatifs tels que des publicités vulgaires 
ou choquantes. Raison pour laquelle j’estime qu’il est primordial d’en parler aux élèves avant 
de l’utiliser, afin de leur permettre de travailler dans les meilleures conditions possibles et, 
surtout, de comprendre les limites de cet outil. Les élèves seront de toute façon exposés aux 
technologies un jour ou l’autre, autant que l’école joue justement un rôle rassurant, en 
expliquant les aspects positifs et négatifs des TIC. 
Le matériel à disposition est également une limite fréquemment retrouvée dans les 
questionnaires, car tous les établissements scolaires n’ont la chance de pouvoir bénéficier 
d’ordinateurs à disposition des classes. Forcément, sans matériel, pas d’utilisation.  
De plus, j’ai fait le choix d’utiliser uniquement l’application en ligne du grüne Max dans mes 
classes de stage. Un site qui ne permet pas de travailler la production de l’écrit et d’oral avec 
   
	 35	
les élèves. En effet, il reste primordial de travailler l’écrit en parallèle du vocabulaire, afin de 
permettre aux élèves de développer des capacités langagières et d’être capable, par la suite, 
d’écrire en allemand. De même que leur permettre de parler afin de donner une importance 
toute aussi primordiale à la communication et, donc, la production de l’oral.  
Enfin, selon Cristol (2015) l’autonomie est une limite de l’ordinateur, car elle créée, chez 
l’utilisateur, une dépendance et une impatience. Le jeune aura donc davantage envie de 
chercher des informations par lui-même, mais en surfant sur le net. Ce qui, pour moi, n’est 
pas forcément une limite. De nos jours, tout le monde bénéficie d’un appareil téléphonique 
portable et souvent d’un ordinateur, mais, dans le futur, ces outils seront de plus en plus 
développés et deviendront incontournables. Il est probable que les élèves ne chercheront plus 
leurs mots de vocabulaire dans un dictionnaire, mais plutôt directement sur une application en 
ligne, afin d’avoir plus rapidement la réponse. Les technologies évoluent constamment et elles 
prennent davantage de place dans notre quotidien et dans l’enseignement. Les élèves ont été 
impatients d’utiliser l’ordinateur durant les leçons, mais aucune dépendance n’a été créée, 
étant donné qu’un temps limite était prescrit et qu’il restait uniquement un outil 
d’apprentissage scolaire. 
 
Au début de ce Mémoire, j’ai émis quelques questions :  
Les méthodes technologiques favorisent-elles l’apprentissage du vocabulaire en allemand ? 
Est-ce un avantage ou un désavantage d’utiliser l’ordinateur dans l’enseignement ? 
Qu’est-ce que l’ordinateur permet de faire et d’obtenir que les moyens d’enseignement ne 
permettent pas ? 
Durant tout ce projet, j’ai tenté d’y répondre par le biais de mes pratiques en stage, par la 
théorie et par mes questionnaires adressés aux étudiants et aux enseignants.  
Selon moi, les technologies sont un moteur dynamisant et motivant pour l’apprentissage du 
vocabulaire allemand, notamment grâce à leur aspect ludique qui permet aux élèves 
d’apprendre « sans s’en rendre compte ». Je n’ai pu essayer de les intégrer que durant un court 
terme, mais il serait intéressant de développer cela à moyen et long terme, afin d’être plus 
précis dans les résultats. 
Utiliser l’ordinateur dans l’enseignement est essentiellement un avantage. Comme je l’ai 
expliqué durant ce Mémoire, l’ordinateur est un outil actuel, moderne, efficace, rapide, qui, 
sans aucun doute, plait au plus grand nombre. La théorie du connectivisme démontre que 
l’individu et les technologies sont liés et rendent l’apprentissage meilleur. Il ne faut pas avoir 
peur de les intégrer à son enseignement, car cela varie les modes d’apprentissage. 
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L’ordinateur permet d’avoir ce côté ludique que les moyens d’enseignement n’ont pas. 
Stimuler la curiosité des élèves en leur faisant réaliser des activités de drill en ligne et les 
laisser se réguler eux-mêmes afin de devenir autonomes. 
Avec l’ordinateur, l’élève peut recommencer l’exercice, réécouter l’audio qu’il n’a pas 
compris et travailler à son rythme.  
 
Sur le plan personnel, ce travail m’a permis de me plonger dans un certain nombre de sites 
proposant d’apprendre l’allemand différemment, ce qui est un plus avant l’entrée dans le 
métier et qui me donne envie de poursuivre l’intégration de l’ordinateur en classe primaire.  
De plus, comme j’ai eu l’occasion de pratiquer le site du grüne Max durant mes stages, cela 
m’a motivé d’investir les élèves dans mon travail et de réaliser quelque chose de nouveau en 
cours d’allemand. J’ai pu réellement observer les effets de l’apprentissage du vocabulaire 
avec le site Internet et développer ma gestion de classe.  
En effet, comme ceci était une première pour moi, il me fallait être au clair avec mes 
consignes, avec l’ordre de passages sur les ordinateurs, avec les réservations en avance des 
portables, etc. Des aspects auxquels je n’avais pas pensé au départ, mais qui m’ont donné 
l’opportunité d’apprendre l’organisation à ce niveau-là et l’anticipation.  
Pour terminer, j’ai ainsi pu gagner en stratégies éducatives et je suis reconnaissante envers 
mes praticiennes formatrices d’avoir pu expérimenter l’utilisation de l’ordinateur pour 
apprendre et réviser le vocabulaire allemand dans mes stages. 
 
Si le temps me l’avait permis, j’aurais apprécié pratiquer davantage en stage et utiliser 
d’autres sites Internet afin de pouvoir les comparer entre eux.  
Les échantillons d’enseignants auraient aussi pu être plus importants pour être plus 
représentatifs et illustrer davantage mes propos.  
 
Cela pourrait être intéressant d’utiliser différents sites aidant à l’apprentissage du vocabulaire 
allemand pour pouvoir en dégager leurs forces, leurs limites, de les comparer et de distinguer 
lequel est le plus riche et le plus adéquat à intégrer en classe. 
Pourquoi pas également réaliser une expérience similaire avec l’anglais, afin de démontrer les 
différences d’apprentissage dans ces deux langues enseignées en primaire.  
Les technologies sont-elles plus pratiquées en classe d’anglais ? Quelles sont les différences 
et ressemblances avec l’allemand ? Qu’est-ce qui donne plus envie d’apprendre en anglais 
qu’en allemand ?	  
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8.1. Questions fermées pour les étudiants HEP 
 
Dans le cadre de mon travail de Mémoire professionnel, j’ai choisi de mener une recherche 
autour des pratiques enseignantes pour l’apprentissage du vocabulaire en langue étrangère.  
Pour cette raison, j’ai besoin de recenser un certain nombre de réponses données par des 
futurs enseignants 5–8H. Ceci devrait me permettre de constater les pratiques que vous pensez 
mettre en place, que vous avez vécues et/ou observées durant les stages ainsi que votre vision 
de l’apprentissage du vocabulaire en utilisant des technologies (ordinateur). 
 
Le questionnaire dure approximativement 10 minutes. 
 
Je vous remercie d’avance pour votre participation. 
 
1) a) Lorsque vous étiez élève à l’école primaire, avez-vous déjà utilisé l’ordinateur en 
cours d’allemand ? Oui/Non. 
b) Si oui, dans quelle(s) situation(s) et avec quel(s) objectif(s) ? 
 
2) a) Avez-vous, lors de vos stages, observé une utilisation de l’ordinateur dans un cours 
d’allemand ? Oui/Non. 
b) Si oui, dans quelle(s) situation(s) et avec quel(s) objectif(s) ? 
 
3) a) Pensez-vous utiliser, dans votre futur enseignement, une application en ligne pour 
faire apprendre ou réviser le vocabulaire en allemand ? Oui/Non.  
b) Si oui, laquelle ? 
 
4) Avec quel degré est-ce, selon vous, le plus adéquat d’utiliser une application en ligne 
pour faire apprendre ou réviser un vocabulaire ? 5-6H ou 7-8H.  
 
5) a) Savez-vous que le Mer (grüne Max) permet, en plus du matériel papier, de travailler 
les différentes Einheiten en ligne ? Oui/Non.  
b) Si oui, comment évaluez-vous les activités proposées ?
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8.2. Questions ouvertes pour les enseignants 
 
Dans le cadre de mon travail de Mémoire Professionnel, j'ai choisi de mener une recherche 
autour des pratiques enseignantes pour l'apprentissage du vocabulaire en langue étrangère.  
C'est pourquoi, j'ai besoin de recenser un certain nombre de réponses données par des 
professionnels enseignant l'allemand dans les degrés 5-8H. 
 
Je vous remercie d'avance de votre participation.  
 
Le questionnaire dure approximativement 15 minutes. 
 
1) a) Utilisez-vous, dans votre enseignement, une application en ligne pour faire 












b) Si oui, dans quelle(s) situation(s) et avec quel(s) objectif(s) ? 
-   Hören, lesen, sur le grüne Max. 
-   J’ai utilisé Quizlet ainsi que le grüne Max afin de driller le vocabulaire. 
 
2) Selon vous, quels sont les avantages de l’utilisation de l’ordinateur pour un 
apprentissage du vocabulaire en allemand?  
- Plus ludique. 
- Plus ludique donc plus attractif et plus efficace. Eventuellement autocorrectif ? 
- C’est ludique. Avec l’ordinateur, on peut travailler le vocabulaire de façon orale ou 
écrite. C’est peut-être plus facile d’écrire le mot.  
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- Ludique pour les élèves, autonomie, enseignement moderne. 
- C’est ludique différent et les élèves sont motivés. 
- Mieux intégrer le voc et savoir écrire la langue. 
- Attractif, tout en ligne donc moins d’organisation à préparer. 
- Différent de l’ordinaire, ludique, visuel. 
- Ludique, visuel, sympa, motivant pour les élèves. 
- Sympa et permet de travailler l’allemand de façon plus motivante pour les élèves. 
 
3) Selon vous, quels sont les désavantages de l’utilisation de l’ordinateur dans 
l’enseignement des langues ? 
- Moins de choses à écrire et difficile de se faire corriger la grammaire. 
- A notre niveau, c’est le manque d’ordinateurs (2 pour 20 élèves en classe) qui me 
freine. On a aussi d’autres choses à faire, et le temps qu’ils y soient tous passés… A la 
maison, ont-ils tous le droit d’y accéder ? 
- Je ne pense pas qu’il y ait des désavantages. C’est un outil utile. Pour les enfants qui 
rencontrent des difficultés pour trouver les lettres sur le clavier peuvent être davantage 
concentrés sur leur recherche que sur l’apprentissage du vocabulaire.  
- Différenciation ? 
- Peut-être la collaboration vu que les élèves sont plutôt autonomes devant l’ordinateur. 
- Aucun. 
- Difficile de faire de la différenciation et production écrite. 
- Le matériel à disposition : nombre d’ordinateurs. Dangers d’Internet. 
- Difficulté de se procurer des ordinateurs selon les établissements.  
- Les dangers d’Internet. 
 
4) Avec quel degré est-ce, selon vous, plus adéquat d’utiliser une application en ligne 














Pourquoi ?  
- Les élèves de 7-8 sont déjà moins motivés donc ce côté ludique peut leur donner plus 
de motivation.  
- Uniquement car il y a plus d’accès à Internet à disposition. A cet âge-là, ils sont tous 
connectés. Mais le côté ludique l’emporte peut-être en 5-6H. 
- Je pense qu’en 5-6H les élèves peuvent apprendre leur vocabulaire de cette manière. 
Ils commencent l’allemand, ils prennent directement l’habitude. J’utiliserai également 
un cahier pour les élèves qui seraient plus à l’aise pour l’apprentissage du vocabulaire. 
- Les élèves commencent à apprendre l’allemand et plus ludique à cet âge-là. 
- Les élèves peuvent être davantage motivés et curieux à cet âge-là. 
- Les élèves sont plus lents en écriture. 
- Les élèves apprécient moins l’allemand donc ce côté attractif, ludique, peut leur 
donner envie. 
- Plus jeunes donc plus ludique pour eux. L’allemand devient une discipline scolaire 
notée. 
- Les élèves trouvent l’utilisation de l’ordinateur ludique et inhabituelle. 
- Les élèves apprécient moins l’allemand donc cela peut les stimuler. 
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6) Dans quelle tranche d’âge êtes-vous ? 20-29 ans, 30-39 ans, 40-49ans ou 50ans et 
plus. 
- 30-39 ans. 
- 30-39 ans. 
- 30-39 ans. 
- 40-49 ans. 
- 50 ans et plus. 
- 30-39 ans. 
- 40-49 ans. 
- 30-39 ans. 
- 20-29 ans. 
- 40-49 ans. 
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Apprendre une nouvelle langue est un exercice complexe qui requiert de connaître son 
vocabulaire afin de pouvoir communiquer dans des situations quotidiennes. Celui-ci doit être 
appris méthodiquement. Il s’agit donc de guider et d’aider les élèves afin qu’ils s’approprient 
des techniques pour l’apprendre. 
De nos jours, les technologies sont au cœur de notre quotidien et demeurent efficaces à tout 
moment. Elles sont utilisées pour des raisons diverses : shopping, réservations, musiques, 
calendrier, tout en ligne. Pourquoi alors ne pas les mettre également au service de 
l’apprentissage ? 
L’allemand est actuellement une discipline complexe à enseigner, car les élèves, en général, 
n’apprécient pas de l’apprendre à l’école et la trouvent difficile.  
C’est pourquoi, dans mon projet de Mémoire, je propose d’observer si l’utilisation de 
l’ordinateur en cours d’allemand permet de mieux apprendre et réviser son vocabulaire et de 
fournir aux élèves des outils différents pour les motiver et soutenir l’apprentissage. Je tente de 
déterminer ce que les technologies actuelles permettent de faire que les moyens 
d’enseignement ne font pas, en intégrant l’ordinateur à mes cours d’allemand durant mes deux 
stages de 3ème année. 
Le site du grüne Max est utilisé dans mon enseignement afin de driller le vocabulaire. 
Ce présent travail propose donc l’intégration des technologies à l’enseignement en utilisant, 
notamment, des applications en ligne pour faire apprendre ou réviser un vocabulaire en 
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